
Le MRJC est un mouvement d’éducation populaire 
géré et animé par et pour des jeunes de 13 à 30 ans. 
L’éducation populaire est politique car elle s’inscrit 

dans une visée de transformation sociale. 
Notre projet éducatif est issu de notre projet politique, 

qui affirme ce que nous voulons pour la société.

Être un mouvement de jeunes est un choix fort. 
Nous nous faisons confiance et nous reconnaissons 

légitimes à avoir du pouvoir sur ce qui nous concerne, 
ce que nous observons, ce qui nous indigne. Ce pouvoir 

passe par l’action entre jeunes, qui forge notre 
émancipation collective. 

Nous sommes un mouvement d’animateur·ices. 
Animer, c’est donner vie et faire vivre une idée, un projet, 

un groupe, un lieu. Bien au-delà du mouvement, 
nous animons, dans tous les espaces de la société, 

dans nos territoires ruraux, et à différentes échelles.

Le collectif nous rend joyeux·ses. Le plaisir de se 
retrouver amène à se construire, à s’épanouir en tant 
que personne et à trouver la force d’agir ensemble. 
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   PRENDRE SOIN 
             DE NOS COLLECTIFS

Nous faisons le choix de nous réunir entre jeunes pour
partager des réalités communes : rassembler est un 
moyen de nous rendre légitimes et de nous donner du
pouvoir dans la société. Vouloir s’organiser en collectif
c’est vouloir expérimenter des formes de démocratie. Être
entre pairs nous donne confiance pour prendre la parole 
dans un groupe, affirmer des positions, développer son 
esprit critique, pour argumenter et se faire entendre en 
tant que jeune.

Un collectif fonctionne si chaque personne y est en sé-
curité. Nous nous organisons pour que chacun.e puisse 
trouver une place juste et se sentir en sécurité dans le 
groupe. Chaque personne doit être respectée dans son 
identité et ses particularités. C’est un point essentiel pour 
prendre soin de nos collectifs.

Faire ensemble, c’est allier la diversité des histoires 
individuelles et les enrichir toutes. Nous revendiquons 
la laïcité comme un outil de lien entre personnes de 
croyances différentes dans un cadre de liberté sans hié-
rarchie de convictions. En créant des espaces ouverts et 
mixtes, nous voulons activer des leviers pour encourager 
la rencontre de l’altérité, richesse dans la création d’un 
collectif. Reconnaître la dignité de chacun·e, et travailler 
à la prise en compte de tout le monde, font partie de nos 
fondements. 

Construire son rapport à l’autre, et sa compréhension
du monde, passe aussi par l'utilisation de technologies
numériques. Ces technologies ne sont pas neutres, 
en ce qu'elles conditionnent les usages, ont un impact 
écologique important et peuvent creuser des inégali-
tés. Nous  souhaitons contribuer à une éducation à ces 
outils et questionner leur utilisation dans nos relations,
nos projets, nos engagements. Ils sont aussi des sources 
d’apprentissage et de divertissement. Dans tous nos 
choix, nous affirmons la valeur du lien humain comme 
force du collectif.

En tant que jeunes, nous sommes traversé·es par 
des questionnements sur nos vies et sur le monde. 
Nous créons des espaces pour nourrir notre intériorité, 
écouter nos émotions, interroger notre spiritualité, ali-
menter notre foi. Se construire passe aussi par des mo-
ments libres, de repos, d’ennui, seul ou à plusieurs. Nous 
vivons aussi des moments collectifs qui nous bous-
culent. Célébrer ces instants et symboliser notre action 
par des temps festifs nous propulsent vers des dyna-
miques collectives.

   SE CONSTRUIRE, 
             AVEC LES AUTRES

Vivre ensemble amène du désaccord et du conflit. Nous 
choisissons de les animer plutôt que de les taire. L’écoute 
et l’empathie nous permettent de les faire vivre, de les 
faire fructifier et d’approfondir nos liens. C’est par le débat
que nous nourrissons nos points de vue, dépassons les 
divergences et que nous agissons avec cohérence.

  QUI SOMMES-NOUS ?

Ce « nous » est en mouvement et cherche à accueillir et 
dialoguer avec chacun.e. Nous sommes un mouvement 
au carrefour de nombreux espaces et de diverses per-
sonnes ;

issus des territoires ruraux, nous re-
vendiquons le droit de faire vivre 
ces territoires par des jeunes et pour 
tous·tes leurs habitant·es ;

des Jeunes

de moins de 30 ans, nous cherchons
une place dans une société où nous 
ne sommes pas toujours pris au sé-
rieux dans nos aspirations. Mineur·es 
et majeur·es, nous souhaitons nous 
animer entre jeunes, dans les diffé-
rents espaces que nous construisons 
pour se retrouver ;

dans un mouvement chrétien, nous 
faisons se rencontrer et nous confions 
des responsabilités à des jeunes de 
convictions diverses ou en recherche 
de sens, croyant·es ou non ;

Le MRJC nous transmet une histoire de bientôt 100 
ans, avec un héritage riche et des ambitions sans 
cesse renouvelées, que nous nous approprions et 
réinventons collectivement. Pour cela, nous, jeunes 
militant.es, responsables du Mouvement, d’instances
locales ou nationales, responsables d’équipes, béné-
voles ou salarié·es, posons nos intentions éducatives
jusqu’en 2030.

des Jeunes

des Jeunes



 essentiel 
pour passer
à l’action !

   AGIR DANS 
             NOS TERRITOIRES 

L’écologie est pour nous un moteur d’action indispensable. 
Dans un contexte d’urgence climatique, nous agissons 
ensemble, conscient·es des conséquences de nos actes 
sur l’équilibre complexe et fragilisé de l’environnement. 
Nos camps et nos actions explorent des façons de vivre 
plus sobres, à rebours d’une société de consommation 
qui ignore toutes limites. La lutte pour une planète viable 
et désirable a un rôle majeur dans nos pédagogies. Cela 
passe par la participation à des initiatives locales et 
globales. 

Animé·es par des idéaux, nous composons à partir de 
facteurs existants. Nos ressources naturelles sont limitées : 
nous préférons voir cette réalité comme un tremplin à 
partir duquel agir, plutôt que comme une contrainte. 
Commencer par écouter et observer ce qui nous entoure, 
permet de mieux comprendre nos territoires pour 
s’inscrire dans le réel. Être présent·es dans des territoires 
variés nous conduit à nous adapter pour agir de manière 
située et adéquate.

La notion de territoire dépasse l’aspect géographique : 
un attachement affectif fort se construit dans les lieux 
dans lesquels nous évoluons. Cela participe à définir 
notre identité, nos luttes et nos modes de vie ; cela nous 
motive à prendre soin de nos lieux de vie.

   S'INTERROGER 
             POUR LUTTER 

Comme dans la société, nos collectifs sont traversés par 
des formes de violences, des rapports de domination 
systémiques. Nous luttons contre ces oppressions en 
les analysant et en organisant des espaces où chacun·e 
peut se sentir en confiance et en sécurité. Ces luttes 
passent par l’accueil de tous.tes quelles que soient 
leurs conditions physiques et psychiques. Nous portons 
l’ambition de voir disparaître les violences sexistes et 
sexuelles, les violences éducatives ordinaires, les attaques 
liées à nos identités, nos corps ou nos choix de vie, et 
toutes les discriminations. Pour agir, il est indispensable 
de se munir d’outils, se former à la prévention et à la 
gestion de ces violences. 

Le refus strict des dominations amène à interroger nos 
propres postures d’animation. En tant qu’animateur·ices, 
avoir des espaces pour questionner notre influence 
est nécessaire afin d’ajuster notre place, comprendre 
notre pouvoir, trouver une communication adaptée, et 
accompagner chacun·e au mieux.

Nous défendons le droit pour tout le monde d’avoir une 
vie émotionnelle et affective consentie et sécurisante. 
Des espaces de co-éducation et d’interrogation sont mis 
en place. Ils contribuent à former des citoyen·nes qui 
expriment leurs besoins et leurs limites. En écoutant 
et en portant attention aux autres, nous cherchons à 
développer des relations égalitaires et solidaires.

   COMPRENDRE
             LE MONDE 

Comprendre le monde est essentiel pour passer à l’action. 
Se former aux enjeux de société permet de prendre 
conscience de ce qui nous détermine pour ensuite agir 
dessus. Comprendre le monde amène à se comprendre 
soi, à comprendre les places que nous occupons et 
nos capacités d’action. Passer par des phases de décon-
struction et de reconstruction ensemble nous pousse à 
l’action et garantit notre émancipation collective. 

Nous n’attendons pas d’être validé·es avant de faire. 
Nous organisons des cadres qui favorisent l’expérimenta-
tion, développent notre autonomie et nous donnent droit 
à l’erreur. Confier des responsabilités à des personnes, 
notamment en se donnant des mandats, est une manière 
de construire notre pouvoir d’agir. Le renouvellement 
permanent du mouvement, invite à la transmission, la 
réappropriation et la remise en question de nos 
pratiques. Nous interrogeons nos façons d’incarner et de 
répartir le pouvoir, pour ne pas reproduire des dominations. 
Nous cherchons à développer nos potentialités d‘être 
pleinement responsables, d’accompagner des groupes, 
d’imaginer des contre-pouvoirs et d’agir dans tous les 
espaces de la société. 

   DONNER 
             DU SENS 

Voir, juger et agir sont les étapes que nous choisissons 
pour transformer la société. Cette méthode, héritée 
de l’action catholique, nous permet de trouver une 
place ajustée pour nos actions : elle forge notre esprit 
critique, et invite à la cohérence. Nous prenons le temps de 
réfléchir au sens de nos actions. S’appuyant sur des 
méthodologies et un rapport au monde concret, notre 
mouvement se nourrit aussi du rêve et de l’utopie. Nous 
agissons en équipe dans une démarche de projets 
qui nous forme et participe à notre émancipation.

Construire un projet nécessite de réfléchir avant et 
après l’action. La relecture est une étape fondatrice dans 
nos pratiques. Elle nous invite à analyser et à mettre en 
lien des éléments de notre engagement et de nos vies 
pour donner du sens et de la perspective à ce qui nous 
anime. 

Juger

Agir

En tant En tant 
que mouvement que mouvement 
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   HABITER 
             LE RURAL  

Soucieux·ses de la manière d’habiter et de traverser 
le rural, nous défendons une agriculture paysanne, 
respectueuse de la Terre et de ses habitant·es. Nous nous 
préoccupons des mutations actuelles du monde rural et 
du monde agricole. La consommation locale prend une 
place importante dans nos évènements, en particulier 
dans notre alimentation. De ce fait, nous nous formons 
à la gestion collective des biens communs et à un accès 
équitable aux ressources, à différentes échelles de la 
société. 

Nous avons envie d’être acteur·ices et moteur·ices de 
la vie locale. Aller à la rencontre de producteur·ices 
locaux·les, d’artisan·es, d’artistes, d’habitant·es en milieu 
rural nous permet de prendre part à des réseaux, d’agir 
avec d’autres, et de créer ensemble. Plein·es d’initiatives, 
nous participons à l’animation de nos villages et à la 
création de liens humains.

L'itinérance de nos actions nous permet de comprendre 
des territoires différents, d’attiser notre curiosité, d’aigui-
ser notre regard critique et éthique sur le monde. Pour 
ancrer notre action localement, nous avons aussi besoin 
de lieux structurants qui nous permettent d’agir avec 
d’autres et d’avoir un impact sur le long terme. Ces deux 
aspects se nourrissent et sont essentiels pour faire vivre 
notre action locale.

   CRÉER DES ESPACES 
            D'ENGAGEMENT JOYEUX 

En tant que mouvement d’animateur·ices, la notion de 
jeu est essentielle. Dans une société où tout va vite, 
jouer est un contre-pied subtil. Nous jouons pour : jouer, 
s’amuser, débattre, se rencontrer, faire collectif, ralentir, 
coopérer, apprendre, faire vivre la compétition autrement, 
créer… Jouer est également un prétexte et un formidable 
outil pour faire vivre nos utopies, inventer nos propres 
règles, nous évader, donner du grain à moudre à nos rêves 
et développer des imaginaires et des récits collectifs.

La joie et la convivialité font partie du monde que nous 
voulons construire : les décréter ne suffit pas, nous 
voulons les penser et les organiser. Nos camps sont des 
espaces d'organisation collective qui nous font grandir. 
Ce sont aussi des moments de vacances où la liberté 
d'organiser son temps est un facteur d'épanouissement. 
Nous prenons le temps de nous retrouver, de célébrer, de 
faire la fête : nos engagements prennent forme à partir 
de complicités et d’amitiés fortes.

Notre enthousiasme est communicatif : il nous lie et nous
donne la puissance d’agir ensemble et avec d’autres. 
Grâce aux moments de jeux, de chants, de rencontres, 
de feux de camps, de vie collective, d’itinérances, de 
débats, de repas partagés, nous trouvons la force pour 
booster nos villages autant que pour changer le monde. 
Grâce aux élans de chacun·e et par la puissance du 
collectif, nous continuerons de transformer la société et 
d’agiter le rural !


